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Animation 3
Public  ciblé : Enseignants tous cycles. Education aux médias, en amont de la semaine 
de la presse et des médias à l'école

Date prévue : lundi 14 mars

Horaires : de 17 à 19 heures

Lieu : Maison de la Communication (Radio-Déclic) à Villey-le-Sec

Intervenants (nom et qualité): Christiane Daynac, Agnès Fajon et Vincent Birckel, 
enseignants. Matthieu Lenne et Simon Attenot, professionnels permanents de Radio-
Déclic.

Remarques éventuelles : comparaison, analyse critique des différents médias, 

http://www.clemi.org/fr/ressources_pour_la_classe/fiches-pedagogiques/


réflexion quant à leur rôle, éventuellement mise en projet dans la perspective des 30 
ans de l'émission Cache-Cache Micro

Site ressources eduscol : 

http://eduscol.education.fr/pid29737/education-aux-medias-information.html 
notamment, http://eduscol.education.fr/cid94961/supports-video-pour-l-emi.html 
plutôt pour les plus petits

dont
http://education.francetv.fr/education-aux-medias/sixieme/article/les-cles-des-medias 
(exemple : la publicité dans les médias)

et
https://www.youtube.com/watch?v=RKLu2F_1m7I 
(comment et pourquoi se méfier des médias ; un peu rapide, un peu cul cul, mais bien)

Sur le site du CLEMI : 
Des fiches pédagogiques de la maternelle au lycée
http://www.clemi.org/fr/ressources_pour_la_classe/fiches-pedagogiques/ 

Les sites web des médias
http://www.clemi.org/fr/ressources_pour_la_classe/site-des-medias/ 

Un lexique
http://www.clemi.org/fr/ressources_pour_la_classe/lexique/ 

monteur, menteur ?
http://www.clemi.org/fr/tv/modules/fabricants-de-l-info/ 

un jeu vidéo pour alerter des dangers d'Internet auquel je ne comprends rien (faudrait 
tester avec les lardons)
http://www.wildwebwoods.org/popup.php?lang=fr 

A voir aussi, les unes de la presse quotidienne 
régionale
http://unes.spqr.fr

Des docs de RFI, pour préparer en classe une ITW, 
un micro-trottoir, une carte postale sonore...
http://savoirs.rfi.fr/fr/apprendre-enseigner/societe/linterview-version-pour-la-classe
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A partir du site

http://www.24hdansuneredaction.com/radio/
décortiquer les moments-clés de la construction de l'info. 24 fiches techniques du bon 
journaliste-radio sont présentées. On trouvera notamment l'indispensable « 5 W »* 
(fiche 4)

Règle d’or du journaliste

• Dire le plus clairement possible en quoi consiste l’action. «Il y aurait des 
désaccords au sein de l’équipe dirigeante» est une mauvaise information, «Pierre 
et Jean se disputent la présidence» est une meilleure information. 

•  Toujours identifier le sujet de l’action. «La rentrée des classes a été 
repoussée» est une mauvaise information ; « le ministre de l’éducation repousse 
la rentrée des classes » est une information plus claire. 

•  Toujours dire où cela se passe : à Kinshasa, Brazzaville, N’jamena, Bangui, 
Ouagadougou, Bujumbura, Casablanca, Dakar, Oran, Alger, Tunis, Tripoli… dans 
tel quartier, telle rue, etc. 

•  Toujours dire avec précision quand s’est passé l’évènement que l’on relate : ce 
matin, aujourd’hui, hier, il y a deux jours, il y a une semaine, le 10 janvier… 

Rechercher absolument la réponse.

Si l’on ne dispose pas de ces renseignements, il faut tout faire pour les rechercher. Une 
information n’a de valeur que si la réponse à ces quatre questions fondamentales est 
donnée. Un bon rédacteur en chef devrait jeter à la poubelle toute nouvelle qui ne 
comporte pas ces réponses, et un journaliste ne devrait jamais donner une nouvelle qui 
ne les comporte pas.

Cette règle s’applique à tout : lancements radio par exemple – Où Quand Qui Quoi ? – le 
Comment/Pourquoi étant l’angle du reportage. Elle aide à la construction de papiers 
radio, de reportages, dans les interviews, partout.

* En français, on peut la compléter par un autre moyen mnémotechnique amusant : 
CQQCOQP

Combien Qui Quoi Comment Où Quand Pourquoi.

Vous voyez par vous-même, ce sont des questions de tous les jours. Nous les utilisons 
par réflexe. Dans le journalisme, elles doivent devenir LE REFLEXE.

Comment choisir une nouvelle parmi toutes les informations qui 
nous parviennent     ?

Voici quelques critères :

L’actualité : une nouvelle doit être neuve, fraîche. Une information a peu d’intérêt si 
l’auditeur l’a déjà entendue ailleurs.

La proximité géographique : les gens s’intéressent davantage à ce qui se passe dans
leur village, leur pays qu’à des événements éloignés.

La proximité d’intérêt : les gens sont sensibles aux nouvelles qui les concernent : 
coût de la vie, budget, prix des produits alimentaires, état des routes, taxes de 
transports, coûts de l’école… Mais aussi à ce qui est humain : faits insolites, humour, 

http://www.24hdansuneredaction.com/radio/


suspense, tragédie, réussites, histoires d’enfants, personnes âgées, mémoire, handicap 
surmonté…

Le suivi : est une obligation pour une rédaction. On suit un événement dans la durée, 
jusqu’à sa conclusion. Exemple : une grave panne d’électricité. Vous devez annoncer 
quand elle est réparée et comment. Une menace d’épidémie : vous devez dire par la 
suite si la menace se confirme, si les craintes sont dissipées, s’il n’y a plus de danger.

L’importance : une information importante touche beaucoup de gens, modifie leur 
existence quotidienne, a une influence directe sur eux : catastrophe naturelle, conflit, 
élections…

L'écriture radio     :
http://www.24hdansuneredaction.com/radio/6-lecriture-radio/ 
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Faut-il supprimer la 
publicité dans les 
programmes 
jeunesse ?
La Croix, Paula Pinto Gomes, le 24/01/2016 

Alors que l’Assemblée nationale a voté, 
jeudi 14 janvier, la suppression de la publicité dans les programmes pour 
enfants de France Télévisions, entretien avec Christian Gautellier, directeur 
des publications des Cemea, président du collectif Enjeux e-médias, centres 
d’entraînement aux méthodes d’éducation active.

La suppression de la publicité dans les programmes pour enfants vous paraît-
elle une bonne décision ?
Christian Gautellier : Oui et non. Oui, parce que les publicités ne sont pas adaptées 
aux plus jeunes. Avant 8-9 ans, un enfant ne peut pas comprendre l’intentionnalité d’un 
message publicitaire. Son développement cognitif ne le permet pas. On peut donc parler
de manipulation. À partir de ce constat, nous approuvons la décision des députés. Le 
problème, c’est qu’une suppression de la publicité sur les seules chaînes publiques ne 
suffit pas. Il faudrait cibler toutes les autres. En outre, cette interdiction risque d’avoir 
des conséquences sur la qualité des futurs programmes puisque la publicité est une 
source importante de financement. France Télévisions va finir par acheter des 
programmes moins chers, amortis sur d’autres marchés, notamment nord-américain, 
avec des modèles culturels différents, mais aussi des comportements de consommation 
intégrés dans les scénarios. Donc, non, le vote de l’Assemblée ne me semble pas aller 
dans le sens du bien-être et de la protection des enfants. La suppression de la publicité 
sur les chaînes publiques n’est pertinente que si elle est accompagnée d’un fonds de 
compensation pour soutenir la création et la qualité des programmes.

Quel est l’impact de la publicité sur les enfants ?
Ch. G.  : L’enfant est un public rêvé pour les annonceurs. Très réceptif aux images et 
peu critique, il est particulièrement perméable aux discours publicitaires. Des études ont
démontré que les jeunes devenaient prescripteurs dans les familles, aussi bien pour 
l’alimentation, les vêtements que pour les gros achats comme les voitures. Ils sont 
d’ailleurs souvent mis en scène avec les parents dans des films où ils sont parfois érigés
au rang d’adultes quand ces derniers se retrouvent infantilisés. Cette stratégie du 
double ciblage donne du pouvoir à l’enfant dans les décisions d’achat. Elle permet en 
outre de faire descendre des produits de la sphère adulte à celle de la jeunesse. C’est 
notamment le cas pour les produits destinés aux femmes, comme le maquillage ou les 
vêtements, qui visent désormais les petites filles. La publicité franchit de plus en plus 
cette frontière.

Des études ont également démontré que la publicité avait des conséquences 
sur le poids des enfants...
Ch. G.   : Oui, les Canadiens et les Américains ont beaucoup travaillé sur ces questions 
car, chez eux, l’obésité des jeunes est devenue un problème de santé publique. Non 
seulement la publicité vend des produits trop sucrés et hypercaloriques, mais, la-bas, 



les programmes pour enfants véhiculent également des comportements de 
consommation inquiétants (des ados avachis sur le canapé qui grignotent en 
permanence). En France, on n’en est pas encore là, mais les annonceurs continuent de 
nous vanter les bienfaits pour la santé de certains produits, comme les céréales, alors 
que de nombreuses études ont prouvé qu’ils étaient beaucoup trop sucrés. On peut 
donc dire que la publicité est un des vecteurs de l’obésité, même si, bien sûr, elle n’en 
est pas le seul facteur.

Recueilli par Paula Pinto Gomes
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L'information médiatique : mise en scène et 
spectacle
D'après un papier d'Isabelle Dumez Féroc, maître de conférence en Sciences 
de l'information et de la communication à l'université de Poitiers

La radio et la TV, puisqu'ils font appel à des systèmes sensoriels, sollicitent des 
compétences de décodage moins complexes que la presse écrite.
Mêmes les petits enfants, les non-lecteurs ou ceux parlant une autre langue peuvent 
voir les informations télévisuelles.

Pourtant, les images et les sons se « lisent » et nécessitent la maîtrise d'un code et une 
éducation aux médias pour véritablement accéder au sens.
Selon Isabelle Dumez Féroc, les médias audiovisuels offrent une extension du corps 
humain (vue, ouïe). De facto, ils procurent aux publics une impression de réalité très 
forte.

Mais pour rendre les informations plus perceptibles, il faut souvent forcer la signification 
par l'image et le son. On construit finalement une espèce de mise en scène, qui se 
transforme en spectacle où le perceptible et le sensible sont très présents, au détriment
de l'intellect et de la raison.
Les frontières temporelles et spatiales s'amenuisent et le monde se transforme en 
« village global », où le public est doté du don d'ubiquité.

Lors des évènements de janvier et de novembre, la demande du public via les réseaux 
sociaux était très forte : il fallait tout savoir, tout voir... Voyeurisme malsain ou simple 
curiosité ? Et quelle place de l'émotion ?
Toujours est-il que les médias ont été -à juste titre- fortement critiqués : dérapages, 
prises d'antenne intempestives et vides, voire attitude irresponsable...

A l'inverse, la « communion télévisuelle » autour d'une activité heureuse (rencontre 
sportive par exemple) ou malheureuse (attentats) est factrice de renforcement du lien 
social... la population peut connaître des rapprochements inattendus, des 
reconnaissances d'intérêts communs, des partages d'expériences et d'émotions, des 
convergences de valeurs partagées...

Reste que face à des images violentes qui sidèrent, qui déclenchent colère ou 
indignation, l'éducation aux médias consiste essentiellement en un travail de 
caractérisation, de contextualisation : « qui a pris cette photographie, pourquoi, 
comment, pour la montrer à qui, et dans quel but, avec quels effets ? ».
Il s'agit de prendre conscience que l'image, au-delà de l' « impression de réalité », est 
bien un média, un intermédiaire, qui apporte une représentation des faits, parmi 
d'autres possibles, et qui organise de façon technique et symbolique la réalité en 
privilégiant un certain point de vue, en ajustant le cadrage, en occultant le hors-
champ... sans pour autant devoir être réduite en un produit de manipulation (cf page3 : 
24 heures dans une rédaction radio, 

L'histoire de la photo-  « icône » d'Aylan est significative. Au début, aucun média ne 
diffuse cette photographie, par choix éthique ou par inadvertance. Mais ce sont les 
réseaux sociaux qui se sont substitués à la presse. Dès lors, il n'a plus été possible 



d'échapper à cette image, et des centaines de jeunes et moins jeunes y ont été 
exposés, n'accédant le plus souvent qu'à une information tronquée ou inexacte (par 
exemple, légende absente ou approximative).
D'où l'intérêt de décrypter l'information en classe.
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